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LA BONNE SAINTE ANNE.

MERVRILLES DE SA VIE.

VII

1.--Naissance de la frès pure Kurie, notre auguste
Reine. Joie extraordinairè de la Bonne sainte
Anne dans ce grand événement: elle adresse à, Dieu
une humble mais sublime prière.

Le beau jour de l'heureuse délivrance de sainte Anne
vint réjouir le monde par la naissance de lae Créature
sanctifiée et consacrée pour être la Mère de Dieu, qui
allait l'honorer de sa présence. Cet événement eut lieu
le huit septembre, à l'expiration des neuf mois qui suivi..
rent la conception de l'âme très sainte de notre Reine et
Maîtresse. Sa mère Anne fut prévenue d'une illustra-
tion intérieure en laquelle le S6igueur l'avertit que
l'heure de sa délivrance approchait. Et étant remplie
de la joie de l'Esprit divin, elle prêta toute son attUn-
tion.à cette voix ; puis, se prosternant en prière, elle
demanda au Seigneur de l'assister de sa grâce et de sa
protection.

Marie naquit pure, sans souillure, belle et toute
pleine de grâces, nous montrant par là qu'elle naissait
exempte de la loi et du tribut du péché. Et quoique
sa naissance n'ait pas différé matériellement de celle
des autres filles d'Adam, elle présenta de tels caractères
et des grâces si particulières, qu'elle fut toute miracu-
leuse et exceptionnelle, à l'éternel honneur de Celui
qui en était l'auteur. Cette divine étoile avant-courrière
du jour vint donc au monde vers minuit, pour com-
mencer à diviser la nuit de l'ancienne loi et des premières
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ténèbres, du nouveau jour de la grâce qui allait bientôt
paraître. On enveloppa la bienheureuse Marie de ses
langes, et cette petite créature, qui avait toutes ses
pensées et tous ses désirs en la Divinité, fut email-
lottée et traitée comme les autres enfants, quoiqu'elle
surpassât en sagesse et les hommes et les auges. S-1
mère ne voulut point permettre que d'autres mains
que les siennes s'employassent à son ajustement ; elle
en prit elle-même tout le soin possible, sans être nulle-
m3nt embarrassée, par une faveur spéciale de la
Providence divine.

Sainte Anne reçut donc entre ses bras Celle qui,
étant sa propre fille, était aussi parmi les simples
créatures, dont elle était la Reine, le plus riche trésor
du ciel et de la terre, puisqu'elle n'était inférieure qu'à
Dieu seul. Sa Mère 'offrit avec ferveur et avec des
larmes de joie à la Majesté divine, disant intérieure-
ment: "Seigneur, dont la sagesse et la puissance sont
infinies, Créateur de tout ce qui a l'être, je vous offre le
fruit que je viens de recevoir de votre divine bonté,
et je vous rends mille actions kternelles de grâces
de me l'avoir donné sans que j'aie pu le mériter.
Disposez, Seigneur, de la fille et de la mère selon votre
très sainte volonté, et daiguez de l'inaccessible trône do
votre gloire abaisser vos regards sur notre petitesse.Soyez
éternellement béni d'avoir enrichi le monde d'une
créature qui vous est si agréable, et d'avoir prépari en
elle la demeure et le tabernacle du Verbe éternel. J'eti
félicite mes pèr-'s et les prophètes, et en eux tout le
genre humain, à cause du gage assuré de Rédemption
que vous leur envoyez. Mais comment me compor-
terai-je avec Celle que vous me donnez pour fille, tandis
que je suis indigne d'être sa servante ? Comment oserai-je
toucher la véritable Arche du Testame nt? Accordez-
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moi, 'Seigneur et mon Roi, la lumière qui, m'esi
néloesbaire pour découvrir votre sainte volonté et pom
l'exécuter selon votre bon plaisir ; dans la mission que
je doit remplir auprès de ma Fille.

Fit. FRÉDÉRIC, O. S. E.

COMMENT SAINTE A14NE APPARUT, POUR LEUR GRANDE
CONSOLATION, A QUELQUES SERVITEURS DE

DIEU, DANS L'ORDRE SÉRAPHIQUE.

Comment la Bonne sainte Anne consola les
Religieux de Citeaux.

Grande et insigne fut l'papparition suivante de la
Bonne sainte Anne aux Moines de l'Ordre de Cîteaux
(1). Ces bons Religieux étaient à moissonner le grain
pour les besoins du monastère de Clairvaux :la tempé-
iature était d'une chaleur extrême': ils en souffraient
outre mesure :la sueur ruisselante sur leur front décou-
lait jusqu'à terre.: leur visage était enflammé par la

(1). Citaux est un simple hameau dans le Département de la Côte-
d'Or (France), à 12 ou 13 milles de Dijou. C'est là que prit naissance, à
la fia du 1le siècle, l'ordre de Citeaux ou des Cisterciens, devenu, plus
tard, célèbre dans le monde entier. Lorsque l'Ordre de Cîteaux fut sup-
primé, à l'époque de la grande Révolution, avec tous les autres Ordres
.Roligieux, il comptaitalors près de dix-h.uit cents monastères d'hommes
et quatorze cents de filles. . Ses Moines furent autrefois les grands -Bien-
faiteurs des peuples et des nationset les Trappistes édifient encore aujour-
d'hui--os chères populations Canadiennes par l'austérité de leur vie et
l'éulatde leur vertu. Saint. Robert avait fondé Citeaux en 1098: quinze
ans plus tard, dans les premiers jours du printemps de l'année 1113, un
jeune homme do 23 ans, dit l'abbé Darras (histoire générale de l'Eglise,
tome 24), appartenant à l'une des plus nobles familles de la Bourgogne,
frappait à la claie d'osier qui servait de porte au monastère de. Citeaux :
il était -suivi* de ting de ses frères et dé 25 autres jeunes gens de sa con-
naissance. Ce jeune homme- était saint Bernard, l'illustre Docteu'r de
'Eglise,. le grand serviteur de Marie et par là m4me le Privilégié; lui et

ses-Religieux, -de la Mère le Marie, la grande et Bonne sainte Anne 1-
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L'est véhémence, de leur labeur t ils travaillaient ainsi, avec
our un soin diligent, pour se maintenir dans la perfection
que de l'obéissance. Mais que Dieu est bon ; et quelles

merveilles n'accorde-t-il pas à ceux qui par amour pour
lui, vivent sous la' loi,-â la fois si douce et si sûre, de
l'obéissance ! Sa miséricordieuse bonté accorda à un
d.ces Religieux, plus spécialement fervent 'dans son

m service, une admirable vision, pour sa propre consolátion
et celle de tous ses Frères. Il arriva donc que ce-bon
Religieux, qui était en même temps grand serviteur. de
Marie, levant les yeux vers la montagne, aux pieds de
laquelle les Moines faisaient la moisson, en vit descendre
majestueusement MIunu, notre Souveraine, sainte ANNE,
sa très douce Mère, et sainte Maïie-Madeleine, l'illustre
amante de son divin Fils, toutes trois, environnées d'une

la lueur resplendissante et toute céleste. Elles s'appro-
lx chèrent, tranquilles, des Fils de saint Bernard, et avec
in l'expression d'une ineffable douceur, elles essuyèrent de
6- leurs propres mains, l'abondante sueur des moissonneurs
It dont la surprise mêlée à une subite allégresse les mettait
t- hors d'eux-mêmes. Après quoi, les trois Ambassadrices
a du Ciel, faisant-omme un parfait éventail avec leurs

vêtements d'azur, agitaient l'air autour des Serviteurs
a de Dieu et leur faisaient ainsi respirer une brise d'une

inexprimable fraîcheur. Et lorsque les bons Religieux.
s eurent longuement joui de cette céleste faveur, toute la

vision disparut.
« Pour moi, ami Lecteur, ajoute ici le picux Rap-

porteur de cette ravissante apparition, je n'entre -point
dans la considération de la bénignité de la Vierge
Marie, de la-prévoyante et maternelle piété dont Elle
use envers ses vrais dévots, je tiens seulement, à note-
qu'Elle voulut amener avec Elle, dans cette solennelle
ambassade, sa gracieuse Mère; la Bonne sainte Ane
et que cette admirable Sainte le fit avec, joie et un

245.C
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empressemènt tout céleste, parce 'que les cistercieks
sont les Enfants de Prédilection de sa Fille mille
fois Bénie !"

Laissez-moi, pieux Lecte11rs, ajouter à mon tour, en
terminant : " Voulez-vous tous, vous aussi, mériter les
faveuirs de choix de la grande et Bonne sainte ANNE,
notre incomparable Bientaitrice du Canada? Imitez les
bons Religieux de Citeaux: ayez une dévotion sincère,
une dévotion toute filiale envers sa FiRe Bénie la
Vierge Marie, notre auguste Mère !

FR. FautÊRic, O. S. F.

--- 000-

SU iTE DES PÈLERINAGES ORGANISÉS REÇUS
A STE-ANNE DE BEAUPRÉ EN 1894

AOUT.

1. St-Jean et St-Laurent (tle d'Orléaus).
St-Jean Deschaillons.

5). St-Pierre de Montréal (les hommes).
St-Aune de Montréal (les jeunes gens).

", La paroisso de St-Sauveur, Québec.
St-David de Liauberivière.

" Sillery.
6. Les Eboulements.
" Troy (U. S.)
8. La Grosse lie.

12. Ste-Cunégonde (les hommes).
113. St-Médard, de Warwick.
" St-Sauveur de Québec (les hommes).

14. 2e Pèlerinage deSweetsburg.
15. Stoe-eneviève de Batiscean.

246
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16. Château Richer.
19. St-Jeen-Bte de Montréa (les hommes).

" St-Romuald.
Ste-Catherine.
L'Union de Lambillotte de Et-Sauveur, Québec.

20. St-Narcisse.
21. 2e pèlerinage des Trois-Rivières.

Cherry Bosco.
25. Détroit.
25. L'Union de St-Joseph de St-Jean, Qu6bec.
20. 2e pèlerinage de Sherbrooke.

1 ' SEPTEMBRE.
2. Le Choeur de la Congrégation de St-Roch, Québec.
" L'Ange Gardien.
3 Le pèlerinage do Nicolet.
6. St-Ambroise de la Jeune Lorette.
9. La Société Palestrina, Québec.
" St-Joseph de Lévis.

10. St-Siméo-n.
1. Roberval.
16. 2e pèlerinage de Beauport.
" L'Association C. M. B. A. de St-R9ch, Québec.

17. Le pèLerinage de Stanfold.
18. 2e pèlerinage de Waterville, Me.
" La Maibaie.

22. L'Hospice St-Charles, Québec.
23. L'Association C. M. B. A. de St.Sauveur, Québec.
25. Elèves des religieuses de Charlesbourg.
30. 2e pèlerinage de la Soci6té de St,-Vincent de Paul

de Québec, Section de St-Roch.
OCTOBRE.

3. 20 pèlerinage de Ste-Croix.
7. Les Tertiaires de St-Sauveur, Québee.
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7. La Société de St-Jean-Baptiste, Section de St-i
Sauveur, Québec.

22. St-Jérome dii Lac St-Jean.

NoVEMBRE.

8. Les Ecélésiastiques du Grand Séminaire de Québec.

DÉCEMBRE.

3. St-Ferréol.
17. Ièlerinage de vou pour St-Joachimn et Ste-Anne

de Beaupré.

MOUVEffENT DU PÈLERINAGE EN 1894

Janvier......................... 749 Pèlerins
Février... ..... ........ . 535 "

M ars........... . . ............ . 938' "
Avril.....................520 "
Mai ......
Jui. ................... 19,605
Juillet........ ........ 42521.
-Août.... .............. 26505
Septembre......... .......... 15540
Octobre........................ 5)020
Novembre............. ....... 1>440
Décembre ................. 1,-56 «

Total,...... ......... 117,012

Pèlerinages organisés : 146.
ommunions distribuées: 122,500.

Messes célébrées : 5).5
Objets divers, béquilles, etc., laisss en ex-voto à la

Bonne sainte Aune : 90.

-000
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LE PIÉDESTAL DE LA BONNE SAINTE ANNE.

Le 10 novembre 1894 a été érigé dans la Basilique
de Beaupré un magnifique piédestal du style corinthien;
il est enrichi de six sortes de marbre.

Donnons-en une 'description aussi complète que
possible : Le degré surlequel s'agenouillent les pèlerins
est fait de marbre de Ohamplain nommé " Griotte "; il
mesure 6 pieds 2 pouces de longueur sur 8 pouees de
hauteur; toute la base du monument est en forme
octogonale.

La balustrade est en 3 sortes de marbre ; la base est
en carrare italien; les colonnettes, qui sont au nombre
de vingt, sont en onyx mexicain ; le dessus des petites
colonnes, qui est en forme d'arche, est aussi en carrare
italien, et l'appui-main est en " Jaune Lamartine. "
Au-dessus des colonnettes dont la base et les chapitaux
sont de cuivre doré, on y remarque une vingtaine de
rosettes dorées.

Le « socle est en marbre de Lisbonne de couleur
rougeâtre, sur lequel on a fixé aux quatre faces de belles
patères en cuivre doré. Au-dessus de ceci, se trouve ce
qu'on appellerait bien le« cordon du socle qui est en
marbre de " Sienne " d'une riche beauté, rempli de
petites veines rougeâtres. Un peu plus .haut se trouve
un petit panneau de marbre sur lequel on a fixé- le
reliquaire contenant un fragment -d'une pierre de la
maison de sainte Anne, où la glorieuse Sainte a eu. le
bonheur de devenir la Mère de la très sainte Vierge
Marie.

Les troncs pour recevoir les offrandes et les requêtes des
pèlerins sont aux quatre angles du piédestal; la botte est
formée de carrare italien, la porte est en onyx mexicain
avec cadre en euivre doré ; on fait passer son offrande
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on ia reàète dans une ouverture pratiquée dans'une
console de " Jaune Lamartine " richement sculptée.

Au centre du monument, à une hauteur de 4 pieds,
s'élève une colonne monolithe de 5 pieds de hauteur, en
onyx mexicain, ce qui est rare d'voir une ,i grosse
piète de ce précieux marbre qui est de toute beautó,
verdaire, comme transparent et rempli de veines de
différentes couleurs.

Le chapiteau de la colonne est d'un marbre brun très
foncé appelé numidien, ce qui fait d'autant plus ressortir
la beauté de son ornementation qui consiste en feuilles
d'acanthe, de reliefs corinthiens ct de quatre anges aux
ailes étincelantes ; le tout est en cuivre doré. C'est
sur ce richè pi6destal que se trouve la statue de la
Bonne sainte Anne, la Thaumaturge des Canadiens.

Cette Suvre d'art est sortie des ateliers de M. R.
Forsyth, de Montréal. C'est une Dame de New-York,
qui veut rester inconnue, qui a fait à sainte Aune ce
don si princier et qui a une valeur de $15t 0.

La Bonne sainte Anne saura récompenser au centuple
sa génereuse servante.

o000

MERCI A LA BONNE SAINTE ANNE

Mme J. B. Martel, de Montréal, malade depuis 13
mois d'un rhumatisme musculaire, était presque con-
dam*née à rester infirme. Deux excellents médecins li i
avaient procuré un peu de soulagement, mais déclaraient
qu'elle serait incapable de marcher sans béquilles d'ici
à deux ans. Deux béquiles lui étaient nécessaires
pour se mouvoir, ce qu'elle ne pouvait faire sans grande
douleur. Son état devint si grave qu'elle reçut les
derniera sacrements le 4 février 1894.

250
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En octobre dernier, Mme Martel fit un pèlerinage à
Ste-Anne de Beaupré pour obtenir sa guérison, promet-
tant d'entrer dans le tiers-ordre, si elle était exaucée.
Sainte Aune l'écouta avec bienveillance. Pendant
l'application de la relique qu'elle vénérait fort pieuse-
ment, Mme Martel sentit ses douleurs diminuer, puis
disparattre. Elle pouvait marcher sans béquilles, malgré
la faiblesse qu'elle ressentait encore. La suite confirma
cette guérison. La marche s'améliora de plus en plus
et Mme Martel put abandonner l'usage de la moiphine
qu'elle employait auparavant 3 ou 4 fois par semaine,
pour obtenir un peu de sommeil. Elle laissa ses
béquilles en ex-voto à la Bonne sainte Aune.

- 000 -

BIBLIOTHÈQUE POÉTIQUE DE SAINTE ANNE

(Suite)

Une autre preuve de ce' que nous venons de dire,
serait l'épopée bretonne de Lez-Breiz. Ce poème, écrit
dans l'ancien dialecte de Cornouaille, et traduit en ces
derniers temps par M. de la Villemarqué dans ses
Chants populaires de la Bretagne (1), est tout aussi
ancien, peut-être même plus ancien, au moins dans son
inspiration et dans sa forme primitive, que celui de
Hroswitha. Lez-Breiz est le surnom d'un des plus
fameux héros du moyen âge. Le vrai nom, le vrai,
héros, c'est le rival de Louis le Débonnaire, Morvan,
vicomte de Léon, si célèbre dans l'histoire du neuvième
siècle comme l'un des champions de l'indépendance
bretonne, -et nous allions ajouter : si célèbre pour sa
grande dévotion à sainte Anne d'Armor.

(1) 2 in-120, Paris, 1846.
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Il reste aujourd'hui six fragments complots de ce
poème. Le premier nous présente Lez-Breiz quittant
la maison de sa mère, à l'âge où l'amour des armes
s'éveille fortuitement dans son âme. Le second ruconte
son retour ; les autres, ses combats et sa mort, ou
plutôt 'la péripétie étrange qui termine son histoire ;
et, comme nous le verrous, sainte Anne est mêlée à
tous ces événements.

Or, maintenant, à quelle époque remonte la composi-
tion de cette épopée ? Nous laissons parler M. de la
Villemarqué dans la préface de son livre : " Il est
inutile d'insister : la contemporanéité des auteurs
ressort évidente de toutes les pièces héroïques ou
historiques de 'ce recueil. On peut l'ouvrir au hasard :
on verra chaque époque y revivre avec son caractère et
les couleurs qui lui sont propres. Si le temps et la
circulation ont rendu moins saillant le type de
certaines médailles poétiques; si les traits sont un peu
plus vagues et les contours moins accentués qu'à
l'époque où elles furent frappées, la rude main des
siècles n'a pu effacer l'empreinte primitive, toujours
distincte et saisissable (1)."

A prendre ce texte à la lettre, le poème de Lez-
Breiz remonterait donc au neuvième siècle. Ce qui est
indiscutable, c'est qu'il est extrêmement ancien; qu'il a
été au moyen âge l'épopée populaire de la Bretagne;
que tout un peuple l'a su par cœur, comme autrefois
la Grèce rl'iade d'Homère, er, 4ue les plus grands
poètes du douzième et du treizième siècle, comme
Chrétien de Troyes, en France, et Wolfran d'Escheû-
bach, en Allemagne, ne dédaignaient pas de s'en appro-
prier des passages. Enfin, on sait que de nos jours,
Brizeux avait entrepris de faire passer -dans le vers
français le caractère, la naïveté, les charmants détails,

(1) Chante popula«res de la Bretagne, page xurI
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l'allure si dramatique et si leste de l'original breton.
Malheureusement, la mort ne lui permit pas d'achever
son oeuvre. C'est à M. de la Villemarqué que nous
avons recours pour la traduction.

Pour satisfaire à la curiosité bien légitime du lecteur,
nous citerons d'abord quelques strophes du texte même-

Monet eure Lez-Breiz d'ann cmgann
Nemed lie floc'hig iaonank gant-han.
Santez Anna'r vor pa erruaz,
Tre 'birz he iliz lien a ieaz.
Itron sautez Anna benniget,
laonankig e teuiz d'hokwelet ;
Neýoann ked ugent vloaz achuet,
J-g e ugent stourmad b oann bet;

Hag ho hol! lion enz ho gonezet,
Dre ho kennerz, itron benniget.

Mar dain me c'hoaz war va c'hiz d'ar vro,
Mamm sautez Anna, me ho kopro.

Me a raio d'hoc'h eur gouriz koer
A rai teir gro endro d'h-> moger.
Ha teir d'hoc'h iliz, téir d'ho pered ;
Ha teir d'ho touar ; pa ven digouet
Hag eur banniel voulouz-satin-gwenn,
Eunn troad olifant flour d'he dougen.
la seiz kloc'h arc'hant a roinn ouspenn
A gano ge, noz-dez, war ho penn.
Ha teir gvech ez inn war va daoulin
Da, gerc'hat dour evit ho pinsin.
-- Ke d'Ann emgann, ke, mare'hek Lez-Brefz.
Mont a rann-me gen-oudde ivez.

"Lez Breiz allait au combat, son jeune écuyer avec lui pour toute
suite.

" Passant près de l'église de Sainte-Anne d'Armor, il y entre.
" O sainte Anne, dame bénie, je vins bien jeune vous rendre visite;

Je n'avais pas vingt ans encore, et j'avais été à vingt combats,
"Que nous avons gagnés tous par votre assistance, ô dame bénie I
'<Si je retourne encore au pays, mère sainte Anne, je vous ferai.un

présent ;
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fiJe vous ferai présent d'un cordon d'e cire qui fera trois fois le tour
de vos murs,

fi Et trois fois le tour de votre église, et trois fois le tour de votre

cinetière,
* Et trois fois le tour de votre terre, arrivé chez moi.
"Et je vous donnerai une bannière de velours et de satin blanc, avec

un support d'ivoire poli ; t
" De plu , jL vous donnerai sept cloches d'argent qui chanterot

gaiement iit et jour ur votre tête ;
" Et j'irai trois fois à g!.oux, puiser de l'eau pour votre bérniticr.

C'est bien assez pour que "mère sainte An1e
s'attendrisse, et aussi bien, elle répond de suite :

"Va au combat, va, chevalier Lez-Breiz ; j'y vais avec toi."

Et alors chevalier Lez-Breiz peut se mesurer avec
chevalier Lorgnez, et " si Lorgnez n'a pas connu le
père, il va connattre le fils i " En effet, voilà d'un
coup " treize guerriers tués sous lui, et le chevalier
Lorgnez tué tout le premier I " Et que faire après cette
victoire, sinon venir en remercier Celle qui l'avait
gagnée 1 Le loyal chevalier n'y manquera pas, et

f Il n'eût pas été chrétien dans on cceur, celui qui n'eût pas pleuré
à Saimte-Anne,

" En voyant l'église mouillée des larmes qui tombaient des yeux de
Lez-Breiz,

" De Lez-Breiz pleurant à genoux, en remerciant la vraie patronne de
la Bretagne

i GIces vous soient rendues, 6 mère sainte Anne ; c'est vous qui aves
gagné cette victoire I "

Après Lorgnez, c'est contre le More du Roi qu'il faut
brandir la lance, et celui-là " combat avec les charmieS
du démon "I. Mais peu importe au chevalier de saint"
Anne :

f Sa lance ne ie rompit pas dans ses mains, avec l'aide de ses deine
bras et de la Trinité 1

* Sa lance en ses mains ne branlait pas, quand ils chevauchaient l'un
contre l'autre ;

" Quand ils chevauchaient dans la salle, front contre front, fer coatse
fer, leurs lances rapides-aveugles en arrêt.
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tour e Rapides-aveugles leurs coursiers hennissants s'entre-mordaient à
faire jaillir le sang.

votre " Le roi Franc, assis sur son trône, regardait avec les nobles
Regariait et disait : " Tiens, tiens bon, noir corbeau delmer I

plume-moi bien ce merle ! "
avec " Quand le géant l'assaillait furieux, comme la tempéte le vaisseau,

Sa lance en ses mains ne branlait pas ; ce fut celle du More qui.se
2rort i risa.

" La lance du More vola en éclats, et il fut démonté violemment.
Et lorsqu'ils furent à pied tous deux, ils fondirent l'un sur l'autet

avec rage,
"Et ils se donnèrent de tels coups d'épée, que les murs tremblaient

d'épouvante,
" Et que leurs armes jetaient des étincelles comme le fer rouge sur

l'enclume :
"Tant que le Breton, trouvant le joint, enfonça son épée dans le

Lve coeur du géant.
" Le More du roi tomba, et sa tête rebondit sur le sol.
" Lez-Breiz, voyant cela, lui mi le pied sur le ventre.

l'ul " Et en retirant son épée, il coupa la tête du géant More.
die "Et quand il eut coupé la tète du More, il l'attacha au pommeau de

sa selle.ett " i l'atta<.ha au ponmean de sa selle par la barbe qui était toute
vai grise et tressée.

" Mais voyant son épée enanglantée, il la jeta bien loin de lui
"- Moi, porter une épée souillée dans le sang du More du roi 1-

leur " Puis il monta sur sou cheval rapide, et il sortit, Lon jeune écuyer &
sa suite ;

d d Et quand il arriva chez lui, il d(tacha la tête du More
" Et il l'attacha à sa porte, afin que les Bretons la vi:sent.

ae d "Hideux spectacle ! Avec sa peau noire et Les dents blanches, elle
effrayait ceux qui passaient ;

ave "eux qui passaient et qui regardaient sa bouche ouverte qui bâillait.
" Or, le: guerriers dis.aient: Le seigneur Lez-Breiz, voila un homme 1
-Et le seigneur Lez-Breiz, alors, parla lui-même ainsi :
" - J'ai assisté à vingt combats, et j'ai vaincu plus de mille hommes;

.au "Eh bien, je n'ai jamais eu autant de mal que m'en a donné le More.
mne " Daine sai.te Anne, ma chère mère, que vous faites de merveilles à
init mon occasion !

"Je vous bâtirai une maison de prière, sur la hauteur, entre le
Léguer et le G indy." Z ., . .

leu. Pourtant la vie ne peut pas toujours être un
y triomphe, et pour un chevalier, il faut bien qu'elle

offre aussi quelques alternatives de succès et de revers.
Le malheur vint donc un jour pour Lez-Breiz, Com-
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pontm? Nous de le savons pas bien, les fragmentS da
jourlo il dsar pas, mais, selon toute apparencelQur o iosa cr ise eQuoi qu'il en roser les armes contre le Roi lui-mue,
eltend frapper oit, un soir, vers minuit, un ernmitc
pEz ? " demiande- Porte--" Qui êtes-vous qui frap-
me con-ii bi:et On lui répond : " La Bretagne
LezBrien: au jour de son angoisse, j'étais

errnite, r e à ' l'ennemi du Roi "l. -- " Vieil
Porte, u jeprend le Visiteur nocturne, ouvrez--moila
ne ait je la jette dans la maison." Le vieil erm 1ite

" sate pa rasollner contre un tel argument, et aussitÔt
aui bats de soi, lit"

Ft ' 111u . "'ePetite torche ev ya t a Porte fut O r e résine, et il alla ouvrir la porte.
I, avancer u s r, ic recula épouvwnté,h er un spectre tenant dans ses deux mains sleinain de Sangetedt'rile lesa e feu, tournoyants d'une manière

e. cnee vieux chrét
Le is : ien, ne vous ef ayez pas, c'est le seigneur qui
" aEt launtenlatt Permis aux Franks de me décapiter pour un temps,'

" Prc e voulez, à vous-ême de replacer nia tête siParce que j'ai ý
q S;e uté débonnaire et Secourable à mes sujets.

" Parc r, tde replacer votre tête selon mon bon
" Que yue avez étet Er te soit replaé onaire et secourable'à vos sujets ;"i F prit !e amon fils, au nom de Dieu, Père, ilsSpar la veu de l' nite le fantôme devint homme.Quand le fantôme fut devenu lefnme eit hoe.

-" intenant vous allez fa mme, l'ermite parla de la sorteOus ore pendant se r pénitence, rude pénitence avec moi.Etvotre co n d pt ans une robe de plomb cadenassée
E liaq e jour, à P'herlE a q e' l a o e a u di, a vous irez, à jeun, chercher del'eaine la fontaieau de la mnontag ne.--'' 1'il soi fjtseele dis.--... I1' eon votre sainte volonxté ; comme vous le*ditel, jQuind les sept ans furent révolus, sa robe écorchait ses talons ;Lt abarbe, dee'e

Ausqu.a a ceinture ; grise, ainsi que sa chevelure, descendaitle voir on eût dit d'un Chêne mort depuis chpt 
ans.
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Suiconque l'eût vu ne l'eût Pas enu qui passait sous le
l ne le fut que par une dame vêtue de blanc

bois vert. pur .- Lez-Breiz, mon cher fils, est-
Elle le regarda et se mit à pleure .

ce bien toi aarge

Vi(ns ici, mon pauvre enfant, viens ici que je te lclr bien vite

de ton fardeau ;
Que je coupe ta chatne avec meS ciseaux d'or je

sainte Anne d'Arnor."-

a e ce tableaui final ?
Ya-t-il rien de plus gracieux qu c lui anque-t-il
quait au poème tout entier, qe

mUr prendre place parmi es I

Pourrons-nous trouver encole, dans le liat momsyo

e, quelque chose qui ressemble à Lez-Bïeiz, au moins

Par l'inspiration première et dominîtes ? Avec areget

nus avouos ne rien posséder des écrivains latins (le

Dette époque, pères de l'Eglise ou autres, et à part

le poème de Hlroswitba dont nous pe<l'os tb ut à

'heure, l'immense Patrologie hdi'lme de l'abbe Jigl,

eonsultée pourtant volum par volume, r s an t

fouIrni aucun poème relatif de loin ou de près à sainte

Anne. Les oeuvres ont-elles péri ? notre Sainte a-t-elle

té chantée réellement ? Nous p'ignorous, et pour ren-

contrer quelque poème de cctte d1>oque sloige (li,

,ious redise son nom ou. quelque c ose de sa quA

il faut sortir de l'Ocident latin, et j usqu'a i

treizièmie siècle français, c'estdà-dir e jusqurau Roehe

u (1). Peut-être, aprèS des recherches

i ont dû rester jusquic1 inîconlpltes, uvres Rober

enmonter au douzie, ave les trou< 1s1 {ebert

ace et Guillaume 1-erail, si, coltfl es î10S le sui-

osons, deux oeuvres de ces vieux poetes ztives a

(1) Le Roman du-Saint-Graal existait déjà en prose au XUle siècle.

oua parlois loi de la version poétique.
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l'histoire de la sainte Vierge consacrent au moins
quelques pages à sa bienheureuse Mère.

" Robert Wace, dit l'abbé de la Rue, dans ses Essais
historiques sur les trouvères anglo-nonnanids, com-
posa plusieurs histoires détachées sur la mort de la
sainte Vierge, sur son enterrement par les douze apôtres
et sur sa résurrection ; dans la suite, il réunit ces
pièces particulières; en y joignant tout ce qu'on peut
savoir sur la naissance de la Vierge, sur son enfance
sur sa famille, sur l'annonciation qui lui est faite par,
l'ange, et sur son nmaiage avec saint Joseph, il forma
un ouvrage de dix-huit cents vers qu'on peut regarder
comme la vie de la mère du fils de Dieu ; on le trouve
à la bibliothèque du roi, numéro 2733, et ms. 20,
Notre-Dame."

(il suivre)

---- 00oo

ACTIONS DÉ GRACES A SAINTE ANNE

LOUISEEVILLE.--Une mère de famille remercie la
Bonne sainte Anne d'avoir gadri un de ses enfants
menacé de perdre la vue', depuis Plus de deux aus.
Voilà plusieurs mois que ce mal d'ycux a disparu
sans retour dans un pèlerinage à Sainte-Anne de
Beaupré.-A. riHnRT.

ST-DENIs -Plusieurs faveurs et guérisons obtenues
par l'entremise de la Bonne sainte Anne, près la pro-
messe de les publier dans les Annales, de faire dire una
messe et de fÉire biûler ds cierges en son honneur
devant sa ,Zatae.-UNE ABO5NE.

27 décembre 1894.

LAcmNE.-- Remerciements et reconnaissanee à la
Bonne sainte Anne pour la guérison de ina ffill qui
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avait une plaie à la cheville du pied gauche. Le mal
déclaré incurable par les médecins, fut guéri complète-
ment par l'entremise de la Bonne sainte Anne.

Dame L. B.
4 décembre 1894.

o LA BAIE DU FEBVRE.-Ayant été atteinte d'épilepsie
dès l'année mil huit cent quatre-vingt, à l'âge de dix-
huit ans, j'en subissais des attaques fréquentes, môme
jusqu'à dix fois par jour en certains temps, et cela
jusqu'à l'année 1892. Je me chagrinais beaucoup, dans
la perspective d'une mort prématurée, lorsque, pressée
par quelqu'un de mes parents et sur les conseils de
mon confesseur, j'invoquai la Bonne sainte Anne avec
confiance, par trois neuvaines successives. Dès lors les
accès cessèrent et je ne suis retombée qu'une seule fois,
il y a déjà plus d'une année. Depuis cette dernière
attaque, j'ai toujours été bien portante et je prends
constamment des forces.

Persuadée que je dois ma guérison à la Bonne sainte
Anne, je viens vous prier d'inscrire ce fait dans les
Annales.-O. G.

10 décembre 1894.
POINTE A Pio, MALBAIE.--Je souffrais horriblement

depuis un an de l'Exzéma au visage. Pleine de
confiance en sainte Anne, je promis un pèlerinage à son
sanctuaire J'accomplis ma promesse le 23 septembre
1893.

Cette grande Sainte a bien voulu m'exaucer. Aujour-
d'hui, c'est avec gloire et reconnaissance que je
m'acquitte envers elle en faisant publier ma guérison
dans les Annales.-M. G. W.
i 19 décembre 1894.

ST-ROBERT.- 2Pour accomplir sa promesse, Mme
veuve Cournayer, de cette paroisse, vous prie de publier
dans les Annales de sainte Anne que sa petite fillemena-
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cée de perdre un œil, a été guérie complètement après
une neuvaine fe-ite ei l'ho.nneur de sainte Anne. En le
faisant, vous ooligcrez ia pauvre mère qui ne sait
comment exprimer sa joie.-O. L., Ptre.

ST-PIERRE-BAPTISTE.--Depuis plusieurs années ma
santé était si mauvaise, qu'il m'était impossible de faire
les travaux qu'exige la tenue de ma maison. Hélas !
j'ai pris bien des remèdes, mais toujours en vain, Enfin,
je me décidai à recourir à la Bonne sainte Anne; elle
en a guéri bien d'autres, yiouïquoi ne me guérirait-elle
pas ? Je mis en elle toute ma confiance ; puis je m'enga-
geai à faire un pèlerinage à Beaupré, et à faire publier
ma guérison dans les Annales. Presque aussitôt je
ressentis un grand soulagement, et, au mois de juillet
dernier, je fis le pèlerinage à son sanctuaire saris éprou-
ver aucune fatigue: j'étais guérie. J'ai été très bien
depuis, et je viens, aujourd'hui, remercier publiquement
sainte Anne de sa grande bonté pour moi, tout en la
priant de vouloir bien me contimier ses faveurs.

Mme DEMRs.
9 décembre 1894.

***-Ayant obtenu par l'entremise de saint Joseph
et de la Bonne sainte Anne deux faveurs signalées,
l'une spirituelle 'et l'autre temporelleje viens m'acquitter
de la promesse que j'avais faite de les faire publier dans
les Annales de sainte Anme, si elle nous obtenait de
sortir de la position difficile où nous noU3 trouvions et
dont nous sommes sortis d'une manière tout à fait
providentielle.

Il me semble que je dois déclarer ici que depuis
trente ans je n'ai jamais invoqué saint Joseph et sainte
Anne sans être exaucée.

Merci mille fois à saint Joseph et'à la Bonne sainte
Anne 1-UNE ABONNÉE.
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PoINTE-AUX-TREMBLES. - Au priDtemps dernier,
voyant souffrir une personne qui Yn'est bien chère,
je me sentis prise de compassion, et la recom-
mandai bien vivement à la Bonne sainte Anne, certaine
d'avance d'être exaucée. Je promis, si j'obtenais ,,ette
guérison, de remercier cette bonne Mère publiquement
dans ses Annales. Aujourd'hui, je suis heureuse de
m'acquitter de ma dette, puisque sainte Anne a bien
voulu m'exaucer.-'UNE ABOxNÉE.

16 décembre 1894.
ST-HENRI.-Depuis plusieurs mois, je souffrais d'une

maladie qui me paraissait incurable. Dans mes grands
découragements, je promis un jour à sainte Anne, si
je recouvrais la santé, de faire un pèlerinage à Beau-
pré et aussi de publier ma guérison dans les Annales.
J'ai le bonheur d'apprendre, principalement aux per-
sonnes malades, que depuis quelques semaines je suis
parfaitement guérie. Durant le même temps, mon enfant
fut aussi guérie d'une extinction de voix des suites de
la rougeole. En remerciant sainte Anne, je lui demande
de nouveau son intercession et protection pour d'autres
maladies.-Dame F. P. E.

12 décembre 1894.
MEN. MIcH.-Je remercie la Bonne sainte Anne

pour avoir obtenu ma guérison dans une maladie, après
avoir promis plusieurs neuvaines, un don à son sanc-
tuaire et la publication dans les Annales.-Dame D. D.

FALL RIVER, MAss.--Ayant été bien malade, j'ai
promis à sainte Anne que si elle me rendait la santé,
je le ferais publier dans les Annales. C'était au mois
d'avril. J'ai obtenu les faveurs demandées ; aussi, je
remercie sainte Anne et lui demande en même temps
bien pardon d'avoir tant négligé de remplir ma pro-
messe.-Dame S. P. J.

4 décembre 1894.

"uMr» ANS
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ST-TroMIAs, MONTMAGNY.-Je demande à la Bonne
sainte Anne de pardonner ina négligence d'avoir tant
tardé de faire inscrire dans ses Annales la faveur que
j'ai obtenue d'une infirmité disparue.

Dame A. O.
4 décembre 1894.
ST-GILLES.--Dcux de mes paroissiennes remercient

sainte-Anne pour une grâce reque. Elles désirent le faire
mettre sur les Annales qui racontent si bien les vertus
de leur protectrice et mère. ]ailleurs, c'est pour accom-
plir une promesse.

1 z S. G., Ptre.
26 décembre 1894.

STEJULE DE SOMERET.-Je désire remercier sainte
Anne, selon la promesse que je lui ai faite, pour une
grl"ee obtenue par son entremise.

Mon mari aussi lui exprime sa reconnaissance pour
une faveur qu'il lui a demandée et qu'elle a bien voulu
lui accorder.

Dame A. M.
P. P. DUBA, Ptre,

10 décembre 1894.

WuBsTER.-Action de grâces pour faveur reçue.
M. P.

GRAND SÉMlNAmE DL QUÉBEC.-Un ecclésiastique du
Grand Séminaire de Québec remercie sainte Anne pour
une faveur spirituelle obtenue, et demande la continua.
tion de sa protection.

20 décembre 1894.

ST-JROME, LAc ST-JEAN.-Au mois de mai 1892,
je fus gravement malade ; malgré les soins d'un médecin
capable, je ne pus revenir à la santé ; on avait quelque
espoir de guérison dans une opération dangereuse à
laquelle mes parents et mon marine voulurent pas con-
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sentir. Alors on mit de côté tout remède pour se tourner
vers la Bonne sainte Anne,mère des malades.Mes parents,
les bons prêtres qui venaient nie visiter dans ma maladie,
tous prièrent pour moi; mon m;ari fit voeu de faire un
pèlerinage au sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré, de
faire une neuvaine de communions en son honneur, de
payer neuf messes basses, et ma guérison obtenue, de
la. faire inscrire dans les Annales. Et vous m'avez
exaucée, ô bonne sainte Aune ! vous m'avez guérie !
Un mois après mon retour, je ne ressentais plus aucun
mal ; depuis cette époque, je me suis toujours bien
portée.

Bénie soit sainte Anne pour sa protection toute-
puissante, car c'est à cette bonne mère que vont chaque
jour mes actions de grâces pour plusieurs faveurs
signalées, obtenues par sc n intercession, entre autres la
guérison d'un de mes petits enfants ! A l'âge de 10 mois,
il fut pris d'un mal inconnu à une jambe; après avoir
épuisé tous les remèdes sans succès, nous nous tour-
naines vers cette grande Thaumaturge, et, cette fois
encore, je vais dire à la Bonne sainte Anne: Gloire à
vous et reconnaissance éternelle !-Dame O. T.

7 décembre 1894.

Nous, prêtre soussigné, curé de St-Jérôme, déclarons
que le ,certificat ci-dessus est entièrement conforme
à la vérité.

J. P..V.
10 décembre 1894.

FALL RrVER, MASS.-Mon enfant était bien malade
et nous pensions bien qu'il allait mourir. Je me suis
adressée à la Bonne sainte Aune et il a été guéri.
Merci à cette bonne mère !-Mme L. L.

17 décembre 1894.

Imprimé par I&GR BROUSSEu, Il ot 13, ru. Busio, Québ.o



im{COMMANDATIONS AUX PRIERES

Te triomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa
Sainteté Léon XIII, le Vicaire du Christ.

Son Eminence le Cardinal Archevêque.de Québec et
la Hiérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Saints d'Irlande et une prompte
restauration de ses droits. ;

.Abonnés, 7 ; Actions de grâces, 27 ; Bonnes morts, 4;
Conversions, 13 ; Curés et raroisses, 1; Défunts, 4;
Enfants, 6 ; Entreprises, 1 ; Etudiants, 1; Familles, 2;
Grâces temporelles, 88; Grâces epirituelles, 19 ; Gué-
risons, 46 ; GlAces, 7 ; Infirmes, 2 ; Institutrices et
classes, 2 ; Intentions particulières, 3 ; Ivrognes, 1 ;
Jeunes gens, 1 ; Jeunes filles, 2 ; Malades, 9 ; Ménages
désunis, 4 ; Mères de familles, 5; Pères de familles, 4;
Vocations, 5.

- 000 -

DONS A SAINTE ANNE

Mme A. St. Qermain, Manville, 65 ets; Mme L. G.,
Worcester, $1.00; Mme P. Mondor, Hancock, $2.00;,
Mme L. G. L., West Gardner, $1.00; Delle, R. G.,
St-Timothée, O ets ; Mme L. Ouellet, Wolseley, 65 ets;
.M. N. Robidoux, Lambert, $4.50; M. L., Menomenee,
$15.00; Delle E. Beaupré, $2.00.

000



HORAIRE DU C YEMIN DE FER Q., M. ET CHARLEVeIXL.

Commençant et après Lundi, le 8 octobre 1894, les trains eirculeront
comme suit :

LA SEMAINE

Départ de Québee à 7.55 a. ni., 6.15 p. m.

Arrivée à Ste-Anne à 9.00 a. ni., '.20 p. m.

Départ de Ste-Anne à 5.45 a. mu., 11.50 a. m., (excepté le samedi,) 12.20
p. m., le samedi seulement.

Arrivée à Québee à 6.50 n. m., 12.57 p. m., (excepté le samedi,) 1.25 p. ma.,
le samedi seulement.

LE DIMANCHE

-Départ de Québec à 7.55 a. n., 2.03 p. m., 5.30 p. m.

Arrivée à Ste-Anne à 9.00 a. ni., 3.05 p. in., 6.25 p. u.

Départ de Ste-Anne à 5.45 a. in., 11.50 a. m., 4.0 p. m.

Arrivée à Québec à 6.50 a. in., 12.57 p. mu., 5.05 p. m.

Pour toutes informations, s'adress2r au Surintendant.
W. R. RUSSELL, G. S. CRESSMAN,

Surintendant. . Gérant.


